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C e n’est ni un documentai-
re ni un long sketch. Plu-
tôt un « documarrant »,

selon les auteurs. Dans la peau
de Jacques Chirac, signé Michel
Royer et Karl Zero, est un monta-
ge d’archives sur la vie politique
d’un inconnu agrémenté d’une
voix off qui prétend traduire les
pensées du président français.
Décapant. Mais aussi drôle que
désolant, selon Karl Zero.

Dans la peau de Jacques Chirac,
c’est un réquisitoire ?
Non, c’est une sorte d’autobiogra-
phie honnête d’un Président et
aussi d’un système politique
étrange qui a conduit la France à
devenir une monarchie. Pour di-
re la vérité, quand on a commen-
cé le film, on s’est dit qu’on allait
dézinguer Chirac et, chemin fai-
sant, on s’est mis à le trouver
sympathique. Jeune, il a des cô-
tés séduisants. Et vieux, un côté
émouvant, un côté Pierre Ri-
chard qui fait l’imbécile. Ça n’en-
lève rien à son coté cynique, men-
teur, imposteur finalement.
Mais ça équilibre le portrait.
Ce n’est pas du Michael Moore ?
Michael Moore a fait un film de
propagande contre Bush. Il a mis
son savoir-faire dans la balance
à un moment crucial de la cam-
pagne. Ici, il n’y a pas d’enjeu po-
litique. Chirac n’envisage pas de
se représenter pour un troisième
mandat… Notre approche est
plus personnelle. La question
qu’on s’est posée, c’est : mais au
fond, c’est qui ce type ?

Les réactions des critiques fran-
çais sont mitigées…
Quand on voit le film, il y a un
effet miroir avec les Français. Ils
se regardent eux-mêmes. S’ils ont
tant de fois plébiscité le personna-
ge, c’est qu’il leur ressemble. Et le
fait que ce soit en même temps un
escroc, ça leur fait peur.
On pourrait vous faire le repro-
che de tirer sur une ambulan-
ce ?
Non, parce que quand on a com-
mencé le film, Chirac était au
top. La meilleure preuve c’est
qu’il était impossible de financer
le film. Les télés n’en voulaient
pas, les distributeurs et les pro-

ducteurs non plus. Il a fallu at-
tendre longtemps pour que
« Rezo » et « Bonne Pioche » s’in-
téressent à nous. Avant, même si
personne n’a reçu de coup de fil
de l’Elysée, tout le monde sem-
blait avoir peur…
Chirac a vu le film ?
Pas à ma connaissance. Beau-
coup de politiques m’ont bien
conseillé de lui envoyer un DVD
ou d’aller le voir avec ma bobine
sous le bras. Mais après, ils pour-
raient faire valoir que je suis
venu solliciter leur blanc-seing.
Il n’a qu’à payer sa place. Sa fille
a dû aller au cinéma déguisée
et faire un rapport à son père !
Comment avez-vous procédé au
choix des archives ?
On a commencé par regarder ce
qui nous amusait ou ce qui fai-

sait sens. Et puis j’écrivais le tex-
te. Je ne voulais pas que la voix
off soit inventée. Je voulais que
tout ce que Chirac dise avec des
mots dans son style façon
Audiard, corresponde à ce qu’il
pense vraiment. C’est pourquoi
j’ai demandé à Eric Zemmour,
journaliste au « Figaro » et au-
teur de deux livres sur Chirac, de
nous filer un coup de main.
Vous prêtez à Chirac cette phra-
se : « J’ai passé mon temps à
conquérir le pouvoir et puis à ne
plus savoir qu’en faire. » C’est
terrible !
Beaucoup de gens m’ont dit ça.
Que c’était une bête de campa-
gne. Mais qu’aux affaires, il n’a

fait que des conneries. Le pire,
c’est qu’il a tellement de charisme
que même ceux qu’il a lourdés
continuent à bien l’aimer.
Ce cycle de dix ans de pouvoir
chiraquien, finalement, il vous
désole, vous fait rire ou vous in-
quiète ?
Un peu tout ça à la fois. Ça a un
côté marrant, mais en même
temps, ce qu’il y a d’inquiétant,
c’est qu’aux prochaines élections
présidentielles, on n’a pas l’im-
pression qu’on sortira de ce systè-
me monarchique. C’est un roi ou
une reine qu’on s’apprête à élire.
Et ça, c’est consternant. ■  
 Propos recueillis par

 JOËLLE MESKENS

L e thriller américain Syria-
na, avec George Clooney

dans le rôle d’un agent de la CIA,
n’est pas un plagiat du scénario
Oversight écrit par une Françai-
se. Ainsi en a décidé, lundi, un
tribunal parisien.

Réalisé par Stephen Gaghan,
Syriana est un film à intrigues
multiples sur les réseaux comple-
xes du pétrole au Moyen-Orient.

Stéphanie Vergniault, 37 ans,
spécialiste en géostratégie pétro-
lière, avait assigné la Warner et
la société de production de Ste-
ven Soderbergh et George Cloo-
ney, Section Eight, estimant que
le scénario du film qui a valu à

l’acteur l’Oscar 2005 du meil-
leur second rôle masculin avait
été copié sur l’un de ses scripts.

Le juge a considéré que les ar-
guments de la jeune femme
n’étaient pas fondés et l’a dé-
boutée de toutes ses demandes.
« L’examen proposé par la de-
manderesse, en douze points, des
scènes identiques ou directement
empruntées par le scénariste de
Syriana à Oversight ne permet
pas de confirmer cette analyse »,
affirme l’ordonnance en référé.

Stéphanie Vergniault a été
condamnée à payer des frais de
justice à hauteur de 3.500 eu-
ros. (afp) ■  

CRITIQUE

T rois secrétaires d'une salle
d'informatique sont haras-

sées par un cadre un peu tripo-
teur. Wotan et Fricka habitent
une cage de verre au milieu de la
salle des ordinateurs de leur so-
ciété, lieu de pouvoir attaqué
par des raiders revendicateurs.

Partout, des écrans de toute tail-
le projettent infos, jeux vidéos
ou messages codés.

La Tétralogie de Wagner en a
déjà vu de toutes les couleurs.
Rarement avec une cohérence
aussi aboutie que le travail d'Ivo
Van Hove. Très vite, on discerne
les implications radicales de cet-

te guerre moderne de pouvoirs
qui, dans notre société informa-
tisée, bat son plein au cœur des
sociétés internationales. PDG
plus suffisant qu'arrogant, Wo-
tan croit pouvoir changer l'uni-
vers. Autour de lui, tout un petit
monde s'agite fébrilement dans
un incessant chassez croisé où le

rapport de force tient lieu de sen-
timent. C'est dur et prenant
mais l'on se dit que, comme
beaucoup de concepts à l'opéra,
cela ne tiendra pas la rampe.
Deux heures et demie plus tard,
force est de reconnaître que l'on
n'a pas vu le temps passer, parce
que le propos obéit à une impla-

cable cohérence.
Cette lecture au scalpel impli-

quait une lecture musicale nette
et tranchée. Celle-là même que
nous offre Ivan Törzs à la tête
d'un orchestre de l'opéra mécon-
naissable. Un souci de clarté qui
se reflète également dans le
choix de voix plus légères et plus

aptes à porter le texte dans un
petit théâtre. Ce climat d'intimi-
té exacerbée renforce encore le
caractère impitoyable du ré-
cit. ■   SERGE MARTIN

Représentations à l'Opéra de Gand du

jusqu’au 9 juillet. Réservations : 070-

22.02.02 ou www.vlaamseopera.be.

« Chirac n’a qu’à payer sa place.
Sa fille a dû aller au cinéma
déguisée et faire un rapport
à son père ! »

D
emandez à vos parents ou
grands-parents comme ils
ont ri et pleuré avec La vie

est belle (en anglais, It’s a wonder-
ful life), le fabuleux film de Frank
Capra sorti en 1946. Il a marqué
cette génération et tous ceux qui
l’ont vu, jusqu’au fond d’eux-mêmes.
Ce n’est donc pas une surprise de voir que ce Wonderful life est le
film le plus « inspirant » de tous les temps. C’est le résultat du vote
de 1.500 réalisateurs, acteurs, producteurs et critiques affiliés à
l’American Film Institute. Inspirant ? Pour cette association, il était
temps de mettre en valeur des films qui donnent une valeur d’es-
poir et d’humanisme aux spectateurs. Et La vie est belle est bien de
ceux-là.
Juste après la fin de la guerre, en pleines difficultés économiques,
Frank Capra tourne un film généreux et utopique, qui fait de Geor-
ge Bailey (James Stewart) un héros de la vie ordinaire dont l’apport
quotidien fait du bien à la collectivité. C’est à la fin du film qu’un
Bailey au bord du désespoir est remonté par son ange gardien qui
lui montre ce que la ville serait sans lui. C’est naïf, mais c’est tou-
chant, juste, et qu’est-ce que ça fait du bien !
 JEAN-CLAUDE VANTROYEN

Voici les dix premiers de ce classement : 1. La vie est belle (1946, Frank Capra) ;

2. Du silence et des ombres (1962, Robert Mulligan) ; 3. La liste de Schindler (1993,

Steven Spielberg) ; 4. Rocky (1976, John Avildsen) ; 5. M. Smith au sénat (1939,

Capra) ; 6. E.T. (1982, Spielberg) ; 7. Les raisins de la colère (1940, John Ford) ;

8. La bande des quatre (1979, Peter Yates) ; 9. Le miracle de la 34e rue (1947, Geor-

ge Seaton) ; 10. Il faut sauver le soldat Ryan (1998, Spielberg). Classement com-

plet sur le site www.afi.com.

DVD La vie est belle (Republic Studios).

L’« Or du Rhin » dans la guerre des technologies

La vie est belle
avec Frank Capra
et James Stewart
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KARL ZERO A RÉDIGÉ les textes lus par l’imitateur Didier Gus-
tin. Des pensées traduites « façon Michel Audiard », dit-il.
PHOTO PHILIPPE MAZZONI / CANAL +.

Neil Gaiman a remporté le convoité prix Locus pour
la meilleure œuvre de fantasy, avec « Anansi Boys »
que nous chroniquerons bientôt dans les « Livres
du Soir ». PHOTO DIANE BONDAREFF/AP.

« Syriana »
n’est pas un plagiat

« DANS LA PEAU de Jacques
Chirac » sort ce mercredi.
« On ne tire pas sur une
ambulance », se défend Zero.

laculture
COUP DE CŒUR

Cinéma / Un tribunal parisien tranche

Karl Zero : « Chirac,
c'est qui ce type ? »

Opéra / Début fracassant de la « Tétralogie » de Wagner, au Vlaamse Opera

DONNA REED ET JAMES STEWART. PHOTO D. R.

Nouvelle vitrine
aux souvenirs
Ce strip original du Trésor de
Rackham le Rouge est paru en
1943. Dans l’album en couleur,
Hergé a tout redessiné ! La carte
d’invitation du capitaine sera
réécrite et intégrée dans la vi-
gnette de la salle de marine, elle-
même entièrement remise en
scène. Milou y fera son appari-
tion ainsi que l’ancre de La Licor-
ne. La proue du vaisseau de
François de Hadoque sera égale-
ment déplacée.  Da. Cv.

Cinéma / Un « documarrant » sur le président
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